
je pied de ma danseuse du talon de miha , 31 Dnmbr 8 atllète pariai Ics Hammes Cî &bres, -L
totte. quand la postérité vantera le nom de M.

Les- gns restent stupéfaits et ilen De Varro, elle bénira le génie (d l'auteur
eu.x..ÈEt au milieu du ce silence, Phor- :.Nous avons raçu une correspondance qui donne aux héros la couronne denos .Earrant nu xcuirsion electore"' tl

Aoge sonne minuit et me rappelle qule (le- S'n C ma per ti H r -Il
ain au jour j'ai un patient a visiter. h. avjbnir Ln is ilé H oo l ustre organiste a été heureusementchete uvw:tet Louis tPlill'as Uuoî ;
Mon 'Dieut, quel contretemps Inm di.. ., r dans ses nouvelles symphoies:sur

n.nie: cmmeles diffkrents débIS r lJe veux m'en 'aller, j'allu e une.ragi- t e a e <?reeu een champioîns
son, je me' défends ; on nu in'éco p. ,iite, dlc élèIbres par leurs élec-
Une-jeune fille, celle-la im a t" s .- stée set r

froissé le pied, V OUrie : Monsieur, vous raconter i i i n à 'i i-
irez pasi noi dinai~ l:uîtis à notite iii- E.ne vous en irez paso n les nousn-ior n ld vooir- bit'i se

sons trop! contenter dt lit pblicanon des dex t m-
Je me décide enfin à continuer .a h disrs prononés par ces mes-

veillée et vais mWasseoir sur un banc im ' r dis -cee excursion chose rue
provisé se composant d'une lahetu s u nseun n roi subsequet *>

s eteur deacase.Mi.itîen nous futons dalus uit liilîméro Subséquent. - .tesur deux chaises. Mars. ' a pemne y rsuis-je assis, que tous les assistants écla-
tent <le rire. Grande soiréa Musicale et Théâtrale.

C'est qu'étant sur le bout du banc,
qunId une' personne vient s'asseoir, .

la planche pflie, -me soulève et mae bu- (ENTREE GRATIs.)

lance dans le vide.
Découragé, je me lève et VaiS me 'rîonsieir - E. Duniais infuîthue res-

placer près de 'la porte, m appuyant le iemaeusenient le pnblic qt*f'il y aurai
coude sur une console. .dmain, à la s:ile Jacque Cirrier, ine

A peine ai-je pris cette position que je magniSquo suirée lunt les reeus serit
me vois inonder des pieds. à la tête-- nusOtiendePintéressanijouiul,

eon col, mon Dieu L Drapeau de Léc. Du nouveaux et il a su traduire en
artistes vont y iriger les éloges et se tnéloclieuxaccords les mille et une beautés
recommam:iler à -luimiration des specta- qi brillent dans le chef-d'œuvre qu'il a
teurs. r'Voici le programmîne de la soirée: pris pour thème.

- 1. Progrès de sa'juisprudence sous Nous avons eu peine à dléciderle jeune
les P olemés, morceau de déclamation Romuaild. produire ses talents au grnd
composé et débilé pair'M. Laigelier. jour. Enfin, le public sera.juge. Ce

2. quim de .1Mo-art, solo de clatri- monsieur touche le cornet à piston avec
nette, 'par M. •Ménaktlqe Tremblaiy, un gtot extrême et avec une délicatesse

iche alier-de lt Toison île crin, aule gràce à raivir. Pourtant, disons-le
-S.: Fin nalheurense de ia Gazette des ici, sont instrument Tavori, c'est le fifre.

Canlagnes, grande tragédie ei quize Mais pnur le dernier, il ne petit le jouer
acies. en prose chtisie parmii les eu vres sait la scène, sa timidité naturelle l'en
inédites-de M. 3afrle. empêche.

4. M1alborouý-h s'en va-t en guerrc, La tragédie sera, je crois, très-int.
soit) île cornet i piston, parM . .Boilet. ressaute, coimme tout ce qui sort de. la

'5.' Les Misérables de Vicor Hugt'-o, polTe: enülammée dLe son auteur M.
mis en musique par M. E. Gagnn, er Bari!e a ess.ayé d'exercer des icteurs
chantés pair le célèbre buiryn, M. aiatli ns, mais il trouve q.u'ils ne sont
Langevin, avec accompagiementt (e pas ates à faire ressortir toutes les
pianoo. beautés, et .îîlutôt que île faire manquer

'G. Le r é èbre Chon-chon donnrra utne la pièce, i a télégruphé ce matn pour

EtIa raison, c'est que j'aifaitpartir lecture très iitéressitite, iitituolée ' Des 1iire venir trente ac; eurs d'Jturope. Ils

-uavec mon coude ue fe fait parh trc/pes s l / cs i Phraons. doivent ariver en ballon, ce soir, vers
avcmo ouede-essus-cctte console parÎ,mNs

7. Comiba/ le jenret, soutmu par les le soleil couchant.

-J'ai froi-e dedex aieti x jou ls MM i.. D Varro et Ntotis devons signaler>à votre attention
Ji eron je brûle, ueine ussint-Chîi'hon. le soloi de carinette (le M. le.Clievalier.

'et sans queperronne s'en pperçnive Monsieur De Viarro, ou Clhrystilo iie, L'éinitent artiste a unenatgie d'ex -
.Je prenas qna canne, mon p-pe rçose (ar il ai vraiment un langage tdoré), cutiton qui érivre tous les c urs de joie

drurends ement li porte et gagne in-a i h utement iérié de i cité le Q ébc, et ie rav%issî,ment. ' Il tiioche aussi le

' rambrete, d cme n a poe t et be n e nouvelle aiir:e d'adlo pution. Eliée, violon eni fa ( i) à lh perfection. M ais
chambrette, me promettert bien ee n- fluet:cann, tboxe, tut lIui tst faiilier. nitus pouvons le. faire jouer en si (scie)
lujmars allerler One dle vler .Assi ses il%*es reniii ià l'art II i;ire île te tmps en temps, et ça n'en est ias

1-toj1 us: quelle bêtise.d alleà lagymnstique lui n ils vl îes ,mins drôle. lein ! Ménalque, cher
L'yzEIL(. luianges le tout genre. I *ne nourelle Etin, nous espéronis qu'un plein

éd4itioin .du dictionnaire de.M. B ibault, succès couronnera la soirée, et que, grâce
.intenann sous presse, range fnotre à votre amour pour les beaux artsleo


